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YARON HERMAN TRIO

A Time for Everything

Avec Gerald Cleaver (drums), Matt Brewer (bass)

Label LABORIE Jazz – Distribution Naïve

yaron-herman.com

Attention Sortie le 1er Octobre 2007 !

+ Tournée Europe Automne 07 – Printemps et Eté 08

Après le succès de son premier disque en solo « Variations » (Label LABORIE Jazz), et sa récente nomination « Talent Jazz Adami 2007 » , Yaron Herman, le pianiste le plus impressionnant de la jeune génération revient donc accompagné du formidable batteur Gerald Cleaver (qui accompagne Miroslav Vitous, Matthew Shipp, Jacky Terrasson) et du jeune et non moins talentueux contrebassiste Matt Brewer (qui s’est distingué auprès de Greg Osby et dans le nouveau quintet de Gonzalo Rubalcaba).

Le temps de la découverte

Le temps justement ! : voici, le propos le plus pertinent dans la carrière de Yaron Herman. Né le 12 Juillet 1981, il commence le piano à l’âge de 16 ans, parce que blessé lors d’un match de Basket, il ne pouvait poursuivre la carrière internationale à laquelle il était promis. Le jeune prodige va alors très vite.

En quelques années, sur les conseils avisés de son maître Opher Brayer, il apprend à jouer du piano, à partir d’une méthode révolutionnaire basée sur la philosophie, les mathématiques, la psychologie…Il s’agit là d’un cas unique dans l’histoire de la musique et du piano, d’une révélation et d’une fulgurance des plus étonnantes, certainement dû à la précocité, et l’intelligence d’un enfant surdoué. Yaron donne des concerts dans les plus prestigieuses salles de concert en Israël.

A 19 ans, Yaron part à Boston, où il compte bien fréquenter la Berklee College School of Music. Le jeune homme avide de connaissances et de découvertes n’y trouve pas la matière et l’inspiration, dans un système fondé sur la compétition au détriment de l’épanouissement individuel. Il décide de rentrer à Tel-Aviv deux mois après, et fait une brève halte à Paris lors de son voyage retour. Il rencontre, le soir même, quelques musiciens lors d’une Jam-session, et se retrouve immédiatement engagé le lendemain. Il ne quittera plus Paris dès lors. C’est une période de rencontres, d’échanges musicaux, et Yaron commence à se faire un nom dans le milieu musical parisien.

Il étonne par sa précocité, son talent, sa fougue, et devient vite le pianiste dont tout le monde parle avec admiration et stupéfaction. À l’âge de 21 ans, il enregistre pour le Label Sketch son premier disque « Takes 2 to know 1 » aux côtés du batteur Sylvain Ghio. Là encore la formule (piano-batterie) surprend, étonne et reçoit une critique unanime de la presse. Là où les Majors débarquent avec une débauche de moyens publicitaires, de marketing et de promo, Yaron fait un pied de nez singulier, basé sur la seule musique pour séduire une presse parisienne pourtant très courtisée.

Georges Avakian, producteur de la session mythique « Kind of Blue » de Miles Davis, et des premiers enregistrements de Keith Jarrett, sollicité pour donner ses impressions sur la musique de ce prodige a la formule courte et percutante « Yaron is the real thing ».

Plus surprenante encore est la profondeur de la démarche du pianiste. Il développe une théorie musicale de l’improvisation appelée « Real Time Composition » qui lui vaudra d’animer un cycle de conférences à la Sorbonne, invité par Laurent Cugny.

En juin 2005, Yaron remporte les deux prix du Concours de la Défense à Paris, en soliste et avec le groupe Newtopia, preuve supplémentaire que personne ne reste indifférent au talent ce jeune artiste.

Après un travail de plusieurs semaines en résidence au Château de LABORIE, moment unique à la réflexion et à la concentration, Yaron enregistre son premier album Solo sur le tout nouveau Label LaBorie Jazz en 2005, où il présente son concept des « Thèmes et Variations ». Chaque mélodie, chaque thème inscrit dans notre inconscient collectif est un prétexte joyeux et créatif pour la ré-création, l’improvisation et l’invention. Une originalité et un lyrisme époustouflants.

Le succès ne tarde pas à venir, concerts et tournées en Europe, en Amérique du Sud, en Chine (il sera le  premier pianiste de jazz à donner un concert à la cité Interdite de Pékin) et aux Etats-Unis. À chaque fois, c’est le même étonnement dans le public, son charisme, sa fougue, son lyrisme bouleversent profondément son auditoire. Peu de musiciens sont capables de susciter une telle émotion, si jeune et si rapidement.

Consécration dans l’évolution, Yaron Herman est élu « Talent Jazz Adami 2007 » et sera donc invité au Festival de Jazz de Montréal, au Nice Jazz Festival, Festival de la Villette et au London Jazz Festival.

A time for everything, le nouvel opus en trio, le temps du trio.

Après une centaine de concerts en solo à travers le monde, Yaron souhaite enregistrer son prochain disque, son premier disque en trio. Il prend le temps d’écouter et de choisir avec la plus grande attention les deux compères qui composeront ce nouveau trio. C’est le même principe d’une résidence au Château de LABORIE (comme pour le solo) qui est choisi. Prendre le temps de connaître ses musiciens, de vivre avec eux avant de rentrer en studio. Le temps d’échanger, de progresser, de se découvrir, d’essayer, de jouer. Prendre le temps.

Le choix de Gerald Cleaver n’est pas anodin. Le jeune batteur Américain de Detroit (Michigan) a parcouru la planète, joué avec des dizaines de musiciens dont Miroslav Vitous, Matthew Shipp ou Jacky Terrasson. Fort d’un bagage conséquent du be-bop au free jazz, il est un batteur, un percussionniste, un musicien accompli et expérimenté. Son ouverture, son sens polyrythmique, sa conception de l’espace, son groove féroce et soutenu en font le parfait partenaire de ce trio.

Matthew Brewer, encore peu connu de ce côté-ci de l’Océan est un garçon fulgurant. Même génération, son ample et sur, drive précis, partenaire de prédilection de Jef Tain Watts, de Greg Osby ou de Gonzalo Rubalcaba, le jeune homme ne manque pas de référence pour un garçon qui n’a pas encore 25 ans.

Le Temps du Changement…

Le format du trio piano basse batterie, formule de prédilection est un challenge incroyable pour de jeunes artistes… S’inscrire dans l’histoire de cette musique,... que dire d’original, de frais, de personnel après les trios de Bud Powell, de Thelonious Monk, d’Oscar Peterson, d’Ahmad Jamal, de Bill Evans, de Keith Jarrett  d’Herbie Hanccock, de Chick Corea ou de Brad Meldhau, d’E.S.T pour les plus contemporains ?

Le véritable challenge résidant dans la double problématique du refus de tomber dans l’imitation, dans le « déjà entendu » et forcément moins bien, mais aussi dans la recherche de l’originalité à tout prix, les deux écueils habituels d’un jeune trio. Sans complexe, en toute décontraction, c’est dans l’air du temps (encore le temps…) que ce trio nourrit son inspiration. Ni Jazz, ni Pop, ce disque n’appartient et ne souhaite appartenir à aucun genre qu’à celui de l’univers des trois musiciens, inscrits dans leur temps et connaissant l’histoire de leur art.

Réunir Scriabine et Bjork, un standard comme « in the wee small hours of the morning » avec « l’Hallejuhah» de Jeff Buckley, « Toxic » de Britney Spears avec le traditionnel « Layla Layla », Police et son « Message in a Bottle » et le très monkien « Monkey Paradise », entreprendre des compositions collectives comme MMM ou l’obsédant «Paluszki». Voici le challenge réussi de ce trio, décomplexé, naturel, créatif, jubilatoire et qui réinvente le format du trio, du swing, et du groove. L’énergie rageuse, le lyrisme lunaire, la tension, la perpétuelle invention des formats, des petites touches de post-productions (sous la houlette de Jean-Pierre Taieb)   font que ce disque ne ressemble à aucun autre… Bienvenue dans l’univers personnel de Yaron Herman et son trio, un lieu où l’on prend le temps pour tout.

La célèbre citation de Miles Davis « Vous vivez dans une maison moderne,  vous conduisez une voiture moderne, vous regardez une télévision moderne… Pourquoi faire une musique aussi désuète? » prend une nouvelle saveur à l’écoute de « A Time for Everything ».

Session enregistré au Studio Recall à Pompignan – France -  Du 29 Janvier au 1 Février 2007
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